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artis te  est an ti-con fo rm is te , mais c ’est aussi un artis te  inspiré . Jean-Jules 
I Soucy élabore depuis une qu inzaine d ’années une œuvre très pa rticu liè re , 

à la fois engagée et poé tique . A u  cours des ans, i l  a fa it  sa m arque par un 
hum our fo isonnant associé à un sens c r it iq u e  aiguisé. A u  long  d ’un parcours 
qu i n ’a rien de conven tionne l, son art se développe en prenant appu i dans le 
social. Très souvent, ses in te rve n tio n s  s’e ffectuent lors d ’événements ou de 
m anifestations, ou encore dans ce q u ’on peut appeler l ’espace pu b lic . 
O r ig in a ire  du  Saguenay—Lac-St-Jean, Soucy pu ise essen tie llem en t dans sa 
ré g io n  la  m a tiè re  de son tra v a il,  e t c ’est encore là que se m an ifes te  son 
engagement social à travers ses différentes réalisations. N o m bre  de ses in te r
ventions on t, sous les aspects les p lus loufoques ou les p lus inattendus, con
s t itu é  en fa it  un  com m e n ta ire  p o lit iq u e  à l ’égard de questions b rû lan tes  
d ’ac tua lité  dans le contexte rég ional. En 1987, par exemple, dans une in te r
ven tion  in titu lé e  Coupe-froid, i l  co iffe de tuques des centaines de pierres qu i 
bo rden t la riv iè re  P etite -D écharge à A lm a , en guise de dénonc ia tion  de la 
p o llu t io n  in d u s tr ie lle  d o n t e lle  fa it  l ’o b je t. A vec une au tre  in s ta lla t io n ,  
O.V.N.I. : où vont nos impôts?, constituée de 30 000 sapins/F-18, l ’a rtis te  ques
tionne , sous le thèm e de l ’économ ie rég ionale, les saccages des com pagnies 
forestières to u t com m e la  p a rt réservée au b u dg e t m il ita ire .  T ou te fo is , les 
réalisations de Soucy ne se bornent jamais au seul discours à teneur p o lit iq u e  
ou sociale, b ien au contra ire . N o n  seulem ent fon t-e lles sens sous différentes 
lectures, mais elles sont des fo rm ules iconoclastes com b in an t le ca lem bour 
v isuel et le calem bour litté ra ire .
Jean-Jules Soucy a choisi d ’inscrire  son tra va il dans ce que D ucham p appe la it 
un  «co rrido r d ’hum our» . I l  a décidé de lu tte r  contre la m orosité  et la g risa ille  
par la fanta isie et l ’hum our. Cependant, lo in  de s’a ttr ib u e r une quelconque 
m ission de changer le m onde, i l  s’em plo ie  p lu tô t  à y m e ttre  de la cou leur et y 
apporter de la poésie. Par ses m atériaux, composés d ’objets récupérés de la vie 
q u o tid ie n n e , son caractère de b rico lage , l ’ im p ortan ce  de la cou leu r et son 
propos iron ique , l ’œuvre de Soucy amuse et séduit, mais en même tem ps elle 
se fa it dérangeante et provocatrice. Car e lle répond m a l non seulem ent aux 
n o tio n s  e s th é tiq u e s  t ra d it io n n e l le s ,  m ais encore aux m odèles c r it iq u e s  
développés par la thé o rie  a rt is t iq u e . En bouscu lan t les conven tions  et en 
p r iv ilé g ia n t  la d im e n s io n  h u m o ris t iq u e , e lle  m an ifeste  essen tie llem en t le 
p a rti-p r is  d ’une lib e rté  créatrice il lim ité e .
U n  aspect fondam en ta l de la dém arche de Soucy consiste en un q u e s tio n 
nem ent des conventions du cham p de l ’art. A u -d e là  du caractère excessif et 
d é lira n t de ses réalisations, c ’est ic i de stratégies q u ’i l  s’ag it. Certaines de ses 
œuvres il lu s tre n t p lus spécifiquem ent la m ise au p o in t de stratégies icono-





clastes. C itons, entre autres, son Moi de canards réalisé en 1988 au Musée du 
F jo rd  (V il le  de La Baie) q u i in te rro g e a it à la  fo is  le rô le  de l ’ in s t i tu t io n  
muséale, la n o tio n  d ’œ uvre d ’a rt et celle d ’exp os ition  : les 3 000  têtes de 
canards exposées, façonnées en papier d ’a lu m in iu m  et peintes, éta ient offertes 
aux vis iteurs pour être volées au vu  et au su du service de sécurité du musée. 
A  une autre occasion, l ’a rtis te  inséra it de m anière d iscrète ses œuvres, des 
boîtes de conserves transformées, sur les rayons des épiceries, déplaçant ainsi 
insid ieusem ent la p ro du c tion  a rtis tiq ue  dans le cham p des objets industrie ls  
et des p ro du its  de consom m ation.
C ’est d ’a illeu rs  p lus d irec tem ent à cet aspect du  tra va il de Soucy q u ’appar
t ie n t son in te rve n tio n  au Musée, in titu lé e  L ’œuvre pinte, q u i suggère plus pré
cisém ent une réflexion sur les modes et les moyens employés par les artistes 
dans le cham p de l ’a rt co n te m p o ra in , en regard  des p ra tiqu es  iden tifiées 
généra lem ent à l ’a rt p o pu la ire  et aux arts décoratifs. Le tra v a il de l ’a rtis te  
in te rroge  ic i les princ ipes de h iéra rch isa tion  et de te rr ito r ia lité  appliqués aux 
différentes formes de création, et s’ intéresse à cette « ligne» qu i sépare l ’A r t  
de l ’a rt popu la ire  et des p roductions artisanales. En fa it  L ’œuvre pinte se com 
pose de p lu s ie u rs  p a rtie s  ou vo le ts  —  à l ’é ta t de p ro je ts  p lu s  ou m o ins 
développés —  do n t, entre autres. Projet de un pour cent, Période bleue. Peinture 
fléchée. Tapis stressé et La  Voie lactée. Ces deux derniers volets fon t l ’ob je t de la 
présente exposition.
Tapis stressé com m e L a  Voie lactée re n d e n t m an ifes tes  les procédés a n t i 
conform istes développés par Soucy et exp rim en t le po uvo ir évocateur de la 
poésie q u i s’en dégage. Réalisés un iquem en t avec des contenants de carton, 
servant po u r le la it  et la crème par exemple, ces deux ouvrages étonnent par 
leu r économ ie de moyens, par le u r s im p lic ité  de fab rica tio n , mais s u rto u t 
éblouissent par la richesse des formes et des couleurs. O n retrouve dans leurs 
titres  le calem bour, l ’un des tra its  d is tin c tifs  du  trava il de l ’artis te , qu i ag it 
de manière indissociable com m e genèse et com plém ent de l ’œuvre. Ic i, le jeu 
de m ots ne m anifeste pas un iq u e m e n t l ’e sp rit fan ta is is te  de l ’auteur, mais 
également sa faculté extraord ina ire  de faire ja i l l i r  la poésie des choses les plus 
simples, de transfigu re r la réa lité  la p lus banale.
Ce que l ’a rtis te  recherche avant to u t est d ’é ta b lir un lien  entre les in d iv id u s  
et l ’art. I l  c ro it à la p o ss ib ilité  de réconcilie r le p u b lic  et l ’a rt par le recours à 
l ’hu m our et aux objets les p lus usuels : aussi m è n e -t- il un trava il d ’im p lic a 
tio n  dans le m ilie u  et d ’ in s c rip tio n  dans le qu o tid ien . U t il is a n t des m atériaux 
recyclés pour ses réalisations, l ’a rtis te  sensibilise par exemple de nombreuses 
personnes à la récupération en s o llic ita n t leu r p a rtic ip a tio n , to u t com m e i l  
suscite chez elles un in té rê t amusé en les associant à la genèse d ’une œuvre. I l  
semble b ien d ’a illeu rs  que cette opéra tion  de s o llic ita tio n  du m ilie u , de la 
com m unauté, fasse en quelque sorte pa rtie  in tégrante  de l ’œuvre, de F « in te r
ven tion»  de l ’artis te . En p ra tiq u a n t ce q u ’i l  nom m e le «brico lage engagé», 
Soucy m on tre  que pou r lu i l ’a rt n ’est pas une fin  en soi, mais p lu tô t q u ’i l  est 
le lieu  d ’une com m un ica tion , d ’une a c tiv ité  sociale.
H é r it ie r  en quelque sorte des Dadaïstes et des Surréalistes par son a ttitu d e  
provocatrice, son in té rê t pou r l ’ob je t du  q u o tid ie n  et son sens de la déris ion, 
Jean-Jules Soucy est d ’abord un fils  s p ir itu e l de M arce l D ucham p parce q u ’ i l  
c ro it com m e lu i à la nécessité de l ’hu m o u r et à la p rim au té  du lib re  jeu de 
l ’ in te llig e n c e . B ie n  sûr, i l  ne pe u t q u ’être tr ib u ta ire  des bouleversem ents 
esthétiques q u ’engendrèrent les iconoclastes que fu ren t Rauschenberg et les 
artistes Pop, mais i l  élabore cependant une œuvre q u i com porte une d im e n 
sion s ingu liè re , tan t par son caractère obsessif et c o m p u ls if que par la nature 
de son propos subversif. P o lym orphe et b ro u illo nne , cette œuvre se présente 
com m e un d é lire  v isue l et sém antique. Par a illeu rs  l ’a rtis te , bon en fant et 
ph ilosophe, développe un art indén iab lem en t conscient de ses moyens et des 
acquis de la m odern ité . ■ Réal Lussier
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J ean-Jules Soucy is a noncon fo rm is t a rtis t, b u t also an insp ired one. For 
the past fifteen years, he has been deve lop ing a h ig h ly  s in gu la r a rtis tic  

approach th a t fuses social c o m m itm e n t and poetry. O ver the years, he has 
becom e k n o w n  fo r h is irre p ress ib le  h u m o u r and his acute c r it ic a l sense. 
T h ro u g h o u t th is  a rt is t ’s far from  conventional œuvre are signs o f his concern 
w i th  socia l issues. S oucy’s a r t is t ic  acts o fte n  take th e  fo rm  o f  events or 
dem onstrations, or occur in  w hat m ig h t be term ed “ p u b lic ” space.

B o rn  in  th e  Saguenay—La c-S a in t-Je a n  re g io n , Soucy d raw s m u c h  o f  
the content o f his w o rk  from  his native te rrito ry , and i t  is s t i l l  the theatre o f 
the various creations v ia  w h ich  he expresses his social c o m m itm e n t. M any 
o f his w orks — even the m ost p la y fu l and unexpected — are in  fact p o lit ic a l 
com m ents on the im p o rta n t contem porary issues a ffecting  the area. In  1987, 
fo r example, in  an in s ta lla tio n  e n tit le d  Coupe-froid, he p u t w oo llen  tuques on 
hundreds o f stones ly in g  on the banks o f  the Petite-Décharge R iver, in  A lm a , 
in  d e n u n c ia tio n  o f  the  in d u s tr ia l p o llu t io n  suffered by  th is  waterway. In  
another in s ra lla tio n  called O .V .N .I.: où vont nos impôts?, cons is ting  o f th ir t y  
thousand F 1 8 /fir  trees, the a rtis t focused on the reg ion ’s economy, c r it ic iz in g  
b o th  the  ravages caused by lu m b e r com panies and the  a m o u n t o f  p u b lic  
m oney devoted to  the m il ita ry  budget. B u t Soucy does no t res tric t h im s e lf 
to  a p o lit ic a l or social discourse — far from  it .  H is  works, w h ich  can be read in  
a n u m b e r o f  d iffe re n t ways, c o n s titu te  ico no c las tic  sta tem ents th a t o ften  
com bine visual and verbal puns.

T h e  w o rk  o f  Jea n -Ju les  Soucy is lo ca te d  in  w h a t D u c h a m p  c a lle d  a 
“ c o r r id o r  o f  h u m o u r ” . In  h is  f ig h t  aga ins t g lo o m  and d o om , Soucy has 
clearly opted fo r fantasy and w it.  H is  m ission is not to  rad ica lly  change the 
w o r ld , b u t to  m ake i t  m ore c o lo u r fu l,  to  im b u e  i t  w i th  poetry . T h ro u g h  
its  m ateria ls  -  o ften  “ fo u n d ” objects fro m  everyday life  — its  “ hand-m ade” 
qu a lity , its  co lour and its  iro n ic  tone, Soucy’s w o rk  never fa ils to  amuse and 
charm ; b u t i t  also d is tu rbs  and provokes. For i t  coincides ne ithe r w ith  the 
notions o f tra d itio n a l aesthetics nor w ith  the c r it ic a l m odels developed by art 
theory. B y  u p s e tt in g  conven tions  and focu s ing  so d ire c t ly  on hu m o u r, i t  
reveals a deep-seated p re d ilec tio n  fo r u n lim ite d  creative freedom.

A  fundam enta l aspect o f Soucy’s art is his ques tion ing  o f tra d itio n a l a rtis 
t ic  conventions. T h is  is m anifest no t s im p ly  in  the extravagance and excess o f 
his pieces, b u t also in  the strategies he em ploys to  create them . H is  radical 
strateg ic approach is p a rtic u la r ly  ev ident in  certa in  w orks, am ong them  Vo/ 
de canards, executed in  1988 at the Musée du  F jo rd  (V ille  de La Baie), w h ich  
exam ined  s im u lta n e o u s ly  the  ro le  o f  the  m useum  as an in s t i tu t io n ,  the



no tio n  o f  the a rt w o rk  and the concept o f  the e x h ib it io n . The v is ito rs  w ho 
saw the three thousand pa in ted a lu m in u m -fo il duck  heads on d isp lay were 
encouraged to  steal them  in  fu l l  v ie w  and w ith  the  fu l l  know ledge  o f  the 
m useum ’s security  guards. O n  another occasion, the a rtis t d iscreetly placed 
some o f  h is w o rks  — m o d if ie d  t in  cans — on to  g roce ry  store shelves, thus 
in s id io u s ly  p ro je c tin g  a rt objects in to  the rea lm  o f in d u s tr ia l com m od ities  
and consumer products.

I t  is th is  same d im ension o f Soucy’s practice tha t is activated in  the w o rk  
on v iew  at the Musée. Specifically, L ’œuvre pinte sparks a reflection on the styles 
and methods em ployed by proponents o f contem porary art as compared to  the 
practices genera lly  associated w ith  fo lk  and decorative art. Here, the  a rtis t 
investigates the hierarch ica l and te rr ito r ia l p rinc ip les  applied to  the various 
form s o f  creation, exam in ing  w ith  p a rticu la r in terest the line  tha t separates 
“ h ig h ” art fro m  fo lk  and craft p roductions. L ’œuvre pinte  ac tua lly  consists o f 
several parts — a num ber o f m ore or less developed projects — w h ich  include 
Projet de un pour cent, Période bleue. Peinture fléchée. Tapis stressé and La  Voie lactée. 
I t  is the last tw o  tha t are the focus o f  the present exh ib ition .

B o th  Tapis stressé and La  Voie lactée are at once m anifestations o f  the noncon
fo rm is t m ethods em ployed by Soucy and expressions o f  the evocative poetic 
power tha t these methods generate. Made en tire ly  ou t o f cardboard containers 
used to  ho ld  m ilk  and cream, these w orks are s tr ik in g  in  th e ir  econom y o f 
means and s tructu ra l s im p lic ity , bu t also — and above a ll — in  th e ir  fo rm al and 
chrom atic  richness. T h e ir tit le s  make great use o f the pun, a recu rring  feature 
o f the a rtis t’s practice and a verbal device tha t serves here as bo th source o f and 
com p lem ent to  the w o rk . The w o rd -p lay  is evidence not on ly  o f the a r t is t ’s 
v iv id  im ag ina tion , b u t also o f his extraordinary capacity to  coax poetry ou t o f 
the sim plest th ings, to  transfigure the m ost ord inary o f realities.

Jean-Ju les Soucy’s p r in c ip a l a im  is to  estab lish  a l in k  between a rt and 
people. H e  believes th a t by  e m p lo y in g  h u m o u r and o rd in a ry  ob jects, by 
becom ing invo lved  in  the c o m m u n ity  and its  da ily  life , i t  is possible to  b r in g  
the p u b lic  and art together. T h rou gh  his use o f  found m aterials, fo r example, 
the a rt is t makes m any people aware o f  the  need to  recycle and encourages 
th e ir  p a rtic ip a tio n  in  the process, w in n in g  th e ir  amused in terest by actua lly  
in v o lv in g  th e m  in  the  c re a tio n  o f  a w o rk . I t  is e v id e n t, m oreove r, th a t 
th is  d irec t in te rac tio n  w ith  the c o m m u n ity  is an in te g ra l pa rt o f  the a r t is t ’s 
creative approach, o f  his “ in te rven tions ” . B y p ra c tis in g  w hat he calls bricolage 
engagé ( “ c o m m itte d  assemblage” ), Soucy illus tra tes th a t fo r h im  art is no t an 
end in  itse lf, b u t an exercise in  com m un ica tion , a social ac tiv ity .

In  his a t t itu d e  o f  p ro vo ca tio n , h is in te res t in  everyday ob jects and his 
sense o f  the absurd, Soucy is he ir to  the Dadaists and Surrealists; in  fact, his 
b e lie f in  the need fo r hu m ou r and the im portance o f a llo w in g  the m in d  to  
roam  free m ake h im  a d irec t descendant o f  M arce l D ucham p. A n d  o f  course 
he cannot he lp having been affected by the aesthetic upheavals tha t produced 
such revo lu tionaries as Rauschenberg and the artis ts  o f the Pop m ovem ent. 
B u t the  ob sess ive /com pu ls ive  n a tu re  o f  h is  approach and its  subvers ive  
message endow i t  w ith  a certa in  s ingu la rity . P olym orphous and disordered, 
the  w o rk  appears as a v isua l and sem antic  frenzy. O n  the o th e r hand, the  
a rt is t — e v id e n tly  go od -na tu red  and p h ilo s p h ic a l — practises an a rt th a t is 
s o lid ly  aware o f  its  ow n strengths and o f the accepted notions o f m odern ity . ■ 
R éa l L u s s ie r {Translated by J u d ith  Terry)


